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Elle ne m'avait rien dit. Je croyais bien faire.

Je m'étais engagé sans l'ombre d'une hésitation, j'avais pris son parti, je l'avais protégée à
mon corps défendant. Face à ces accusateurs j'avais grondé, crié, tempêté. Je me serais
sacrifié pour prouver son innocence.

Elle était si jolie, si frêle dans sa robe blanche, avec ses yeux si purs d'un vert si tendre,
avec ses cheveux d'un blond si lumineux, et ses joues si pâles, et ses mains si menues.
Je ne pouvais rester impassible, mon coeur n'était pas de marbre. La voir traiter ainsi,
publiquement, entendre les abominations que ces bougres débitaient sur elle, voir les
larmes couler sur ses joues adorables. Je ne pouvais le supporter. Tout homme
d'honneur aurait fait comme moi. Je pris donc sa défense.

Je m'interposai, hurlai, criai leurs vérités à ces bourreaux sans coeur, menaçai de mes
poings vengeurs ces sinistres sbires.

Et l'on m'apostropha. A trois ils m'empoignèrent, me traînèrent hors de là, me firent sans
ménagement dégringoler les marches, me bloquèrent en bas, bras tordus dans le dos, le
souffle coupé. Un gros porc barbu se planta devant moi, les yeux injectés de sang, le nez
si couperosé qu'il aurait pu éclater, le teint bleu cyanosé, et me hurla au visage « Mais
c'est qui cet abruti ? Foutez-moi ça dehors ! »

Et comme l'on me jetait sans ménagement hors de la taverne à grands coups de pieds
dans le cul, j'entendis derrière moi « Coupez, on la refait ! »


